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COMMUNIQUE DE PRESSE, Paris, le 26 septembre 2017 

 

 Grande marche en 
fanfare 

 dans Paris  
pour les droits de 
l’Homme en Chine 

 
1500 personnes confirmées 

 

 

 

Samedi 30 septembre 
 

Soutiens d’élus et 
Départ à 15h30  

Place de la Bourse 

 

 

Paris, le 25 septembre 2017 - La veille du 1er 
octobre, fête nationale du Parti communiste en 
Chine et 17 jours avant le prochain Congrès qui 
désignera le prochain président chinois, 1500 
pratiquants de Falun Gong ont confirmé qu’ils 
défileront en fanfare dans Paris pour demander 
au président Xi Jinping de juger Jiang Zemin, 
l’ancien président chinois, principal responsable 
des 18 ans de persécutions contre le Falun Gong.  
 
A cette occasion, plusieurs élus prendront la 
parole pour condamner cette répression. 
 

 

Le défilé se veut d’abord culturel rappelant que le 
Falun Gong concentre l’essence d’une culture 
multimillénaire, qu’il est toujours pratiqué par près 
de 100 millions de Chinois et qu’il a connu un 
succès populaire sans précédent dans les 
années 90 - précisément parce qu’il permettait 
aux Chinois de se reconnecter à leur tradition 
ancestrale de travail sur le corps et l’esprit.  
 
La marche aura également pour but d’informer la 
population sur la persécution d’une violence 
inouïe qui continue de frapper les pratiquants du 
Falun Gong en Chine.  
 



 
 
Bilan de 18 ans de répressions : selon des données vérifiables, 4 135 personnes sont décédées aux 
mains des autorités chinoises – soit un chiffre très inférieur à la réalité. Des milliers de citoyens ont 
été enfermés dans des hôpitaux psychiatriques dans le but d’alimenter une campagne de diffamation 
- et des centaines de milliers de personnes ont été conduites dans des camps de travaux forcés. 
Plusieurs enquêtes internationales ont également révélé un trafic d’organes humains, à l’échelle de 
toute la Chine, les pratiquants de Falun Gong en étant les premières victimes… 
 
 
 

Focus sur  

les Prélèvements forcés d’organes en Chine 
 

La situation : 
 

- > 50 000 transplantations d’organes en Chine chaque année depuis 2000-2001, sans 
explication sur l’origine des organes 

- 4 rapports internationaux (Kilgour/Matas 2008, Guthmann 2015, WOIPFG 2016, Matas 
2016) démontrent que les membres du mouvement bouddhiste Falun Gong sont les 
premières victimes de ces prélèvements. 

- Les mêmes rapports montrent que le système carcéral chinois interagit avec les hôpitaux 
militaires pour organiser l’approvisionnement en organes. 

- Les infrastructures pour les prélèvements d’organes en Chine sont en croissance très 
importante depuis 15 ans (par exemple, doublement de la taille du centre de transplantation 
de Tianjin, de 1200 lits à 2000 lits entre 2008 et 2015). 

- Les sociétés internationales de transplantation condamnent les dissimulations chinoises 
(Wall Street Journal 2016, The Lancet 2015…). 

- Le Parlement Européen a adopté une première résolution en 2013 pour condamner ces 
pratiques, et une Déclaration Ecrite (WD48) en septembre 2016. 

 

Le contre-argumentaire chinois : 
 

- « Les organes viennent de condamnés à mort »  Faux, le nombre de condamnés est très 
insuffisant pour satisfaire aux besoins (2 000 exécutions contre > 50 000 transplantations par 
an). 

- « Les organes viennent de dons volontaires »  Faux, le système de don volontaire chinois a 
été mis en place en 2013 et plafonne à 1400-1500 dons par an. 

-  « Les organes viennent d’un marché noir sans lien avec le gouvernement chinois »  Faux, 
toutes les transplantations sont exécutées dans des hôpitaux d’Etat, qui contrôlent l’origine 

des organes. 
 

Contact sur le sujet des prélèvements d’organes : Dr Alexis Génin, alexis.genin@gmail.com  
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